
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1959 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 25 avr. 2024 14:27

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Honoraires et Honorarium
Félix de Grand’Combe

Volume 4, numéro 2, 2e trimestre 1959

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1061680ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1061680ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (imprimé)
2562-2994 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cette note
Grand’Combe, F. (1959). Honoraires et Honorarium. Journal des traducteurs /
Translators' Journal, 4(2), 105–105. https://doi.org/10.7202/1061680ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://id.erudit.org/iderudit/1061680ar
https://doi.org/10.7202/1061680ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/1959-v4-n2-jtraducteurs04718/
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/


dans l'argot même, qu e se renouvelle Je fonds lexical de la langue: ce n 'es t pas 
une constatation n o uve lle e t les membres du colloqu e de 1957 ne l 'ig norai ent pas. 
Cet ost r acisme d es formes excentriques (l es fringe wot·ds d es Américains) n e 
cadre pas non plus avec le souci de fa ire du Trésol' un ouvrage "répandu à 
l'êtl'anger" , souci qui a r éu ssi à vaincre la r épugna nce des roma nistes fra n çais à 
recourir au système de tra n scription phonétique d e !'API "imaginé par Passy". 
J 'aurais conçu, pour ma part, le Trésol' comme un e affaire de famille, à régler 
e ntre Fra n çais d'O c et Français d'Oui (sans o ubli er les Franco-Provençaux) , 
mais a uss i entre Wallons, Suisses ro m a nd s, Valdôtains, Haïtiens, J e rs iais, Marti
niqua is, Algériens, Monégasques, Cana die ns, Acadiens, Louisianais, Ma uritie ns, 
que sais-je .... un Tl'ésot· h érédi taire, un Dhre de Raison de la la n gue fra n çaise, 
avec toute son exubéran ce dialectale e t sa sagesse c lassiq u e e t so n dévergondage 
a rgotique d e la Sé r ie noh-e. Ce sera, a u contra ire , j'en a i bien •peur, un inventa ire 
des ressources d e la seule la ngue écrite, e t rien n e n o us dit que les auteurs repré
sentés iront de Gab rie lle Roy à Malcom d e Ch azal e n passant par Senghor ... 
sans O·Ublie r Claude -Henri Grig non , na~ure llemen t. Tout de même, ce ser a. un 
bien beau volume, et il faut souhaiter lo ngu e vi e e t s uccès à la Comrnissfon du 
Trésor, lorsqu 'ell e prendra e ffec tive m e n t ses fonctions. Les Actes du Colloque 
sont sous presse et para îtront d a n s la collection du Centre N a tiona l d e la Recher
c h e Scienti fiqu e, à Pairis, 13 , qu a i Anatole-France . 

J. -P. V. 

n Honoraires and Honorarhun 

In Frenc h t h e word honoraires means un e rétrilnition accordée à tous ceu x 
qtû exercent iine profession libérale . Th e Shorter Oxford D ictionary, for " h o n o
rarium", gives: 'a fee for professional services r e nder e d', whic h appears exactl y 
to conform with the Frenc h clefi nitio n. I a m h owever, und et· th e impression that , 
amongst members of Britis h U nive r s ity Staffs th e word 'h onorarium' refe r s n ot t o 
a. proper fee, but to a n " a dmittedly in a.d equ a te" re wa rd for w ork d one. In fac t 
an honora rium is not a "p rope r fee": it is so m e thing g ive n for se rYices for which 
a bill is tra ditiona lly not, o r cannot JegaJly, be se nt , or ra' h e r , for which payment 
is ei the r not ask ed or cann ot be e nforced in Ja.w . 

This was, and m ay s' ill be the case with barrister s in Engla.nd, th o ugh , of 
course they do n ame their c h a rges now, but, from tha t , payment for variou.s 
projessional services cam to b e, a nd still sometimes is, called an honorarium. 
The idea being, I suppose, tha t members of the professions could not stop to 
charge anything, like trades•p eople; so they d epende d on gifts pressed upon them 
by grate·ful clients - though it was jolly well understood how big the gifts had 
to be. I don' t think in th e-ir case there is a n y idea. of inadequacy of the reward 
(rather not!) but possibly in the case o f certa in h on orary payments (not those 
on whkh people's livi ng depencls, but extra t hings - may'be serving on com 
mittees or something) the h onorarium is fixed by tradition at something quite 
lnadequate, a nd so t h e word h as corne t o be use d sar casti cally as I r emember. 
I am not too sure that that is wh a t actua ll y h a ppe ned, but it seems probable. 

FÉLIX DE GRAND'COMBE 
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